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Octobre 2019 

NOUVELLES D’HAÏTI 

Chers amis,    

Ils sont nombreux, nos boursiers et partenaires, à commencer ainsi une lettre :  « Comment allez-

vous ? Votre santé ? Vos activités? Vos collègues ? Je pense que tous vont bien. Chez nous, malgré 

la conjoncture actuelle du pays et les nombreuses crises incessantes, on peut dire que grâce à Dieu, 

tout va bien, puisqu'on est en santé et en vie. »  –  Au moins ils ont la santé pour endurer tout le 

reste (par exemple un gallon d’essence qui passe de 225 à 1’000 gdes). Voici quelques témoignages 

recueillis ces derniers mois :  

 Unique raconte : « Depuis le début de cette année, la ville de Port-au-Prince est bouleversée 

quotidiennement au point de vue politique, social et économique. Personne ne peut vaquer à ses 

activités. Des manifestations brutales et les opposants politiques bloquent les rues. Tout le monde 

est dans la peur, dans l’incertitude et dans le pessimisme. La misère, la faim et la cherté de la vie 

bouleversent les habitants. Dans ce petit pays caribéen où plus de 80 % de la population évolue 

en mode de survie, le soutien humanitaire diminue d’année en année. »  

 La maison à Cité Soleil où habite Emmanuella a été pillée par des voleurs qui y ont ensuite mis 

le feu. Tous les documents d’Emmanuella furent brûlés, les livres, ses uniformes, son sac d’école, 

son tensiomètre manuel outil indispensable à notre future infirmière.  

 Les dangereux bandits qui courent les rues nuit et jour dans le quartier de Martissant 

poussent Alène à déménager. Ils ne cessent de tirer et de tuer quotidiennement. Les enfants sont 

traumatisés et la situation devient pire de jour en jour. Cependant, trouver un endroit pour se loger 

dans un quartier décent devient catastrophique. Certains propriétaires n’hésitent pas à demander 

5000 USD par an pour un petit appartement.  

 Evens a l’impression que la fin du monde commence en Haïti. « La situation s'aggrave pour 

tous, le pays est gangstérisé, les citoyens sont désespérés ! C'est comme si on nous disait : Partez 

d'Haïti ou mourez! Le Centre de Technologie Moderne d'Haïti n'a pas fonctionné durant deux mois. 

Beaucoup de professeurs sont démissionnaires et beaucoup d'étudiants ont abandonné les cours. 

Pour être franc, si c'était l'argent de mes parents, j'aurais aussi déjà abandonné, mais comme je 

me suis engagé à porter un diplôme à LpH, j'y vais encore. »  

 L’école Femme 2000 n’est pas épargnée non plus. Marie-Cédilia fait le bilan : « 2019, une 

année très tumultueuse pour Femme 2000. Treize de nos trente étudiantes en cuisine, pâtisserie 

et coupe-couture ont abandonné les cours à cause de la conjoncture socio-économique et 

politique du pays. Les activités à Femme 2000 ont été suspendues pendant plusieurs semaines, 

compte tenu de la dégradation des conditions de sécurité sociale principalement à Carrefour-

Feuilles et les zones avoisinantes considérées comme cibles des gangs armés et ravisseurs de la 

troisième circonscription de Port-au-Prince. » Pourtant, même dans ce contexte difficile, quatre 

filles en coupe-couture viennent de passer les examens de fin d’étude et toutes celles de la 

promotion janvier 2019 en décoration de gâteaux sont reparties avec leur certificat d’aptitudes 

professionnelles ! Bravo à elles. 

 Djimy, le directeur de l’école Les Petits Soleils écrit le 27 septembre : « A cause de la 

dégradation du climat sécuritaire, la grande majorité des écoles ne fonctionnent pas, or, depuis le 

9 septembre, nous avons résisté. Des rumeurs persistantes d’agressions nous obligent maintenant 



à prendre nous aussi la décision de fermer l’école temporairement. Tout est au rouge ici, chaque  

jour un nouveau scandale. »  

Au moment d’écrire ces lignes, toutes les activités dont le transport en commun, le commerce 

formel et informel, les écoles sont paralysées. Les banques n’ont pas ouvert leurs portes, les 

stations-service ne fonctionnent pas. Les taxi-motards encore dans les rues profitent pour doubler 

le prix de transport. Le peuple appelle le Président Jovenel à démissionner, jugé inapte à 

gouverner.    

Nous admirons nos amis en Haïti qui, malgré la violence et les dangers quotidiens, continuent à 

faire de leur mieux et à lutter contre l’injustice et la misère.   

 Emanundy clame haut et fort que « la réussite appartient aux personnes sachant ce qu'elles 

veulent. L'informatique est ma profession, la mécanique mon passe-temps. Je ne parviens toujours 

pas à trouver un travail stable ; il est plus facile de mettre Paris en bouteille que de faire du progrès 

à Carrefour-Feuilles. Ne vous en faites pas, je suis optimiste et débrouillard même dans les 

moments difficiles. » 

 Djimy a organisé un forum pendant les vacances d’été pour aider quelques jeunes à avoir accès 

à l’université. Les cours de philo, littérature, histoire et orientation se donnaient quotidiennement, 

même les samedis. 

Nous aussi, ici, luttons de toutes nos forces pour que justice se fasse. Pour rappel : en 2014, nous 

avons engagé Me Coq à défendre nos intérêts contre Samuel, directeur de l’école Frères Bruno, qui 

voulait s’approprier notre terrain à Ona-Ville. Le procès a trainé interminablement, partiellement à 

cause des recours faits par la partie adverse. La décision finale du tribunal en notre faveur est 

tombée en décembre 2018. Ne voulant pas interrompre l’année scolaire en cours, nous avons 

chargé Me Coq de procéder à l’expulsion fin juin 2019. L’avocat ne donnant suite jusqu’à mi-août, 

nous avons exigé la procédure pour le 26 août. Pourtant, Samuel a été expulsé du terrain seulement 

le 5 septembre, veille de la rentrée scolaire. Trois jours plus tard, nous apprenons le retour de 

Samuel sur les lieux pour ouvrir la nouvelle année scolaire ! Comment a-t-il pu entrer, les clés se 

trouvant encore entre les mains de Me Coq ? Début octobre, Samuel occupe toujours le terrain, 

l’avocat exigeant de nous un forfait de Fr. 50'000.- pour ses honoraires avant de vouloir passer à 

d’autres démarches, alors que durant toutes ces années passées, il nous a laissés dans le flou quant 

à une rémunération éventuelle. Appuyés par l’Ambassade d’Haïti à Genève et une amie avocate 

française, nous nous battons pour obtenir gain de cause sur toute la ligne. 

 

Revenons sur des sujets plus satisfaisants : 

Vaxma et son frère dirigent le centre de formation technique avec brio. 32 jeunes de la localité de 

Duvivier et ceux qui vivent dans la commune de Cité Soleil bénéficient d’une formation 

professionnelle de qualité, treize en informatique et dix-neuf en électromécanique. Grâce à la prise 

en charge du fonctionnement d’une année par la Fondation Charles Haimoff, plusieurs achats et 

installations ont été réalisées. Lors d’une participation 

à une foire technique, les étudiants en 

électromécanique ont acquis beaucoup d’expériences 

et l’échange entre les jeunes des différentes écoles 

techniques présentes fut riche. Ce centre 

d’apprentissage technique bénéficie de la gratuité d’un 

local que la paroisse met à leur disposition. Mais des 

funérailles ou mariages dans l’église peuvent paralyser 

les leçons en raison des bruits avoisinants. Les 

apprenants sont alors obligés de se rabattre sur la cour.  



Pour libérer l’auditorium qui a servi de salle de 

classe depuis l’ouverture du 3e cycle, l’école 

Bétsaléel a fait construire quatre nouvelles salles 

au-dessus d’une partie du bâtiment à ses propres 

frais. Nous sommes vraiment soulagés de 

constater que cette école tend de plus en plus vers 

l’autonomie.  

 

Comme annoncé dans la circulaire de juin, la Fondation LpH prête de 

l’argent à notre ancien boursier agronome Brice pour lui permettre de se 

lancer dans la vie active à travers une plantation de bananes. Le terrain à 

Hinche nettoyé et labouré, voici que la terre produit les premières pousses. 

Le Conseil de fondation suit ce projet de près. 

Dans notre dernier courrier, nous vous avions parlé de la réorganisation au sein 

de l’administration en Haïti. Le local que Wilcius, le directeur du Ceprolu, met 

à notre disposition a entre-temps été aménagé et sert de bureau à Elysée, 

notre comptable/trésorier (voir les « Nouvelles » de février 2019) et à notre 

nouvelle secrétaire, Darline Bazelais, que nous avons le 

plaisir de vous présenter. Lorsqu’en 2003 elle sollicitait 

une bourse d’étude, elle affirmait vouloir faire les 

sciences de l’informatique pour prouver que les femmes 

en étaient capables autant que les hommes ! Elle a réussi 

son pari en quatre ans d’études dans un établissement 

prestigieux au lieu des cinq ans normalement 

nécessaires. Au bout de neuf mois de stage dans une 

institution locale, sans avoir été engagée par la suite, Darline a fréquenté un cours de comptabilité 

à ses propres frais, suivi d’un cours d’administration publique. Elle a beaucoup d’idées d’entreprises 

socio-économico-culturels qui pourraient être rentables et durables, mais sans argent pour payer 

le loyer et acheter le premier matériel pour démarrer, même les meilleurs concepts sont voués à 

l’échec. Depuis fin juin et à notre grande joie, elle met ses talents et connaissances à la disposition 

de Lumière pour Haïti et ses boursiers. Avec elle, cela fait déjà quatre anciens boursiers actifs au 

sein du Conseil de Fondation LpH-Haïti (Loulou, Clairmont, Elysée et Darline). 

Et quoi de neuf concernant notre Centre de Ressources et de Formation Continue comprenant le 

bureau, une grande salle de réunion, une bibliothèque et une ludothèque ? Alors que nos amis en 

Haïti s’arment de courage, ici, nous devons nous armer de patience ! Les démarches se font au 

ralenti, fait si difficile à accepter par nous Suisses, mais elles se font, nonobstant les turbulences 

politiques et autres obstacles. En Haïti, avant de poser la fondation d’un bâtiment, on clôture le 

terrain pour un meilleur contrôle du périmètre, pour sécuriser l'espace et entreposer le matériel et 

les matériaux de travail en toute quiétude. La construction du 

mur est confié à nos anciens boursiers en génie civil, 

Wadricson, Israël et Fritz. Surprise désagréable : à environ 

75% de la réalisation du premier module, les autorités 

judiciaires ont exigé l’arrêt des travaux « pour éviter un bain 

de sang » (terme utilisé par le juge de paix). Il y aurait eu un 

litige (conflit familial) entre le vendeur du terrain et un 

citoyen, ce qui a dû se régler au Parquet. Après l'audition, le 

chantier a pu redémarrer le 15 septembre. Pour le 2e 



module, à savoir la pose des briques, nos boursiers actuels vont s’investir à travers un voire deux 

jours de travail, remplaçant alors partiellement la main d’œuvre. L’idée est que nos boursiers 

s’approprient cette construction dont ils bénéficieront ultérieurement.  

Nous n’avons de loin pas encore pu réunir la totalité des fonds pour la construction de cette 

clôture d’une longueur de 217 m (photo) qui revient à Fr. 59’300. Si vous désirez en devenir 

copropriétaire (1 m du mur coûte environ Fr. 280.-, le portail Fr. 1'882.- et les barbelés à apposer 

sur le mur Fr. 935.- ), n'hésitez surtout pas à verser votre don sur le CCP 12-444679-1 de Lumière 

pour Haïti. Nous pourrions même faire graver votre nom sur l’endroit choisi.                                                             

  

Grâce à la subvention de la Ville de Genève, sollicitée ensemble par Lumière pour Haïti et Unité 

Jamm, la construction de l’école Georges Rossier, entamée par une quarantaine de jeunes à 

Pâques 2018 à Thomonde (plateau du centre d’Haïti), 

a été inaugurée ce 1er août. Claude Berthoud, un 

participant du camp de Pâques 2018, a filmé les enfants 

qui chantent et dansent, vidéo que vous pouvez 

visionner sur notre site www.lumierepourhaiti.org . 

Durant son court séjour en juillet/août 2019, Claude a 

« semé » de petites graines en dispensant une for-

mation de développement personnel aux enseignants 

et parents. Les 45 élèves inscrits ont déjà pu bénéficier 

de kits scolaires : sac, cahiers, stylos et crayons, offerts 

par le Ministère de l’éducation grâce à une relation. 

Frantz Duval, notre partenaire sur place, est persuadé que cette école va empêcher l'exode rural 

qui souvent entraîne ces enfants dans la corruption et le banditisme à Port-au-Prince.   

 
Chers amis, nous vous remercions une fois de plus de tout cœur d’être solidaires du sort des 

personnes vulnérables dont nous nous occupons et les laissons s’exprimer elles-mêmes : 

 « Je vous écris pour remercier infiniment tous les donateurs de Lumiere pour Haiti en Suisse 

qui pensent à l'amélioration de vie des Haïtiens. Je prie le Seigneur pour qu'Il leur donne une santé 

robuste pour accomplir cette tâche noble. »  Marise, la maman de Stéphane  

 « Que Dieu puisse bénir abondamment les donateurs, les collaborateurs et collaboratrices de 

LPH qui pensent à nos enfants haïtiens, qui grâce à eux ont la chance de réussir leurs études. »  

Olga, la maman de Béthsaïda 

 « Ma famille et moi ne cesserons jamais de vous exprimer notre gratitude et vous remercier 

puisque depuis tant d’années, vous avez allumé la lampe d’espoir d’un avenir meilleur sur nous. »  

Valérie, la maman de Clevens  

 

Nous ne pouvons que faire nôtres ces remerciements pour votre fidèle soutien et vous souhaitons 

un bel automne. 

Au nom du comité, 

 

 
P.S. : N’oubliez pas que vos dons versés à Lumière pour Haïti vous donnent droit à une réduction 

d’impôts. Si vous ne recevez pas automatiquement l’attestation fiscale et si vous estimez en avoir 

besoin, n’hésitez pas à nous la demander. Toutefois, sachez qu’elle ne doit plus être ajoutée dans 

les pièces justificatives demandées par le canton de Genève. 


